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Ce fut la première rencon-
tre d’une équipe de film
avec le public du festival,

et elle restera sans nul doute
comme l ’un des g r ands
moments de la quinzaine, à en
juger par les larmes qui ont
coulé sur les joues des specta-
teurs de Ritals, domani me ne
vado (Ritals, demain je m’en
vais), et par les applaudisse-
ments nourris de ceux-ci. Le
documentaire des sœurs Sophie
et Anna Lisa Chiarello est une
petite perle. Elles ont décidé de
raconter l’histoire de leur
famille, avec une immigration
en France dans les années 60,
suivie d’un retour au pays natal
tout aussi douloureux pour cer-
tains plus de 20 ans après, pour
un résultat universel, qui parle à
tous. Le tout en mélangeant
images familiales en super 8 et
interviews réalisées il y a quel-
ques mois. Parfaitement bilin-
gues ou presque, les deux jeu-
nes femmes ont ouvert leur
cœur au Cinémobile, samedi
après-midi.

Objectifs ? « On a voulu
raconter une histoire intime et
intimiste, en posant notre
caméra à l’intérieur de notre
famille, pour en donner un
point de vue emblématique de
beaucoup d’immigrés, dont
ceux d’aujourd’hui. L’Italie est
ainsi devenue un pays d’émi-
gration, et il nous semble
qu’elle a perdu la mémoire de
ceux qui sont partis de ses ter-
res pour les mêmes raisons que
ceux qui arrivent. Elle ne s’est
pas transformée complètement
en terre d’accueil. En France, il y
a un début de tentative de
reconnaissance de l’apport de
l’immigration. Chez nous,
non. »

Deuxième génération ?
« On a tout de suite pensé faire
un film sur la deuxième généra-
tion, même si on n’aime pas ce
terme car il maintient le lien
avec l’immigration. En France,
on ne parle pas assez des
enfants d’immigrés, ou seule-

ment quand il y a des évène-
ments plus ou moins tragiques,
et seulement avec certains
mots. On a essayé d’en appor-
ter d’autres. »

Acteurs ? « Au départ on
voulait en faire une fiction.
Mais en Italie, comme ailleurs,
c’est de plus en plus difficile de
trouver des producteurs, même
pour des petits budgets. Et puis
on s’est dit qu’on avait les per-
sonnes qui avaient vécu ça, nos
parents et oncles, sous la main,
et qu’on avait qu’à les faire par-
ler. En les filmant, il s’est passé

quelque chose de magique : au
départ, ils étaient intimidés lors
des interviews, puis ils se sont
livrés, car ils racontaient leur
propre histoire, à leurs filles. On
a eu au final 200h d’entretiens.
Ensuite, les réactions ont été
très diverses lors du visionnage
du documentaire : certains ont
réagi vivement, avant de com-
prendre que cette histoire fami-
liale allait au-delà des parcours
personnels. Elle parle à tout le
monde, car on est tous quelque
part des immigrés. »

Nulle part chez soi ?

« L’histoire de notre oncle Luigi,
qui en pensant tout de suite
repartir en Italie dès son arrivée
en France, avoue ne s’être
jamais vraiment investi totale-
ment dans son entreprise, nous
parle. C’est peut-être l’erreur
qu’on risque tous de répéter.
Après avoir grandi en France,
nous sommes rentrés en Italie
pour faciliter le retour de nos
parents, qui le souhaitaient
vraiment. On ne se sent donc
finalement chez nous nulle
part, d’où notre souffrance, et
un peu chez nous partout, d’où

notre richesse. Notre identité
est donc complexe. Réaliser ce
film nous a permis de compren-
dre et d’accepter notre histoire
familiale, et d’avoir la confirma-
tion que l’immigration est tou-
jours et avant tout une souf-
france. J’enseigne (Anna Lisa)
le Français, alors que je suis
tous les jours confrontée à la
perte de cette langue en moi.
C’est très dur mentalement. Je
considère cela comme une
perte. »

Sébastien Bonetti.

FESTIVAL DU FILM ITALIEN villerupt

Toutes les souffrances
de l’immigration
Réflexion profonde et émouvante sur l’immigration et ses souffrances, sur la culture et l’intégration, Ritals,
domani me ne vado, le documentaire des deux sœurs Chiarello, va faire parler de lui lors de cette quinzaine.

Sophie et Anna Lisa Chiarello ont présenté leur émouvant documentaire et ouvert leur cœur au public. Photo Fred LECOCQ

Hôtel de ville : 15h, L’industriale, de Giuliano Montaldo ;
17h30, Il Cuore grande delle ragazze, de Pupi Avati ; 20h30, Posti
in piedi in paradiso, de Carlo Verdone.

Cinéma Rio : 11h, Tra cinque minuti in scena, de Laura
Chiossone ; 15h, Padroni di casa, de Edoardo Gabbriellini ;
17h30, Acciaio de Stefano Mordini ; 20h30, Diaz – Non pulire
questo sangue, de Daniele Vicari.

Cinéma Paradiso : 11h, Reality, de Matteo Garrone ; 15h,
A.C.A.B., de Stefano Sollima ; 17h30, L’estate di Giacomo, de
Alessandro Comodin ; 20h30, Vacuum + rencontre, de Giorgio
Cugno.

MJC Audun : 17h30, Compagna di Viaggio, de Peter Del
Monte ; 20h30, My Name is Tanino, de Paolo Virzi.

Cinémobile : 15h, Il Ladro di Bambini, de Gianni Amelio ;
17h30, Dieci Inverni, de Valerio Mieli ; 20h30, I Più grandi di
Tutti, de Carlo Virzi.

Kulturfabrik : 18h30, La kryptonite nella Borsa, d’Ivan Cotro-
neo ; 20h30, Padroni di Casa, de Edoardo Gabbriellini.

Starlight CNA : 19h, Cesare deve morire de Paolo et Vittorio
Taviani.

Au programme
aujourd’hui !

A l’occasion du Festival
du film italien, la MJC de
Villerupt ouvre ses portes
dès 19 h (sauf le lundi) pour
des soirées pastas, prépa-
rées et servies par les ado-
lescents du centre Belardi.
Possibilité également de res-
tauration rapide avec mines-
trone, porchetta. Les spec-
tateurs pourront également
boire un verre au bar asso-
ciatif de la Cave.

Après la dernière séance
de cinéma au Rio, les ciné-
philes pourront assister gra-
tuitement aux concerts
organisés à la Cave.

Au programme musical
de ce 35e festival :

Mardi 30 octobre : le
trio Pepepino.

Mercredi 31 octobre :
Monsieur Ti et DJ rouby.

Jeudi 1er novembre :
Elora.

Vendredi 2 novembre :
Elora et Vecchi et Brutti.

Samedi 3 novembre : As
Malick et Blue Tribe, puis DJ
Set.

Dimanche 4 novembre :
Aîssate.

Mardi 6 novembre : les
Kitchs Lorraines.

Mercredi 7 novembre :
Sterpi et Fabrike.

Jeudi 8 novembre : Irina
et Kim Feat.

Vendredi 9 novembre :
Lenine Mc Donald, puis DJ
Set.

Samedi 10 novembre :
la fanfare couche-tard, puis
DJ Set.

Renseignements
à la MJC :
tél. 03 82 89 90 14 ou
www.mjcvillerupt.fr

Animations
à la MJC

Mercredi 7 novembre,
Sterpi donnera un

concert à la Cave. Photo RL

Villerupt. — Nous appre-
nons le décès de Mme Pasca-
line Ortega née Timoteo, sur-
venu le samedi 27 octobre à
l’âge de 52 ans.

Née le 24 janvier 1960 à
Villerupt, elle avait épousé le
12 décembre 1981, Jean-Marc
Ortega.

De leur union sont nées
deux filles, Aline et Célia.

Professeur des écoles, Pas-
caline Ortega avait enseigné à
Thil et à Villerupt.

Ses obsèques seront célé-
brées le mercredi 31 octobre
en l’église Sainte-Croix de
Cantebonne à 10h30, suivies
de la crémation à Thionville.

Mme Ortega repose à la chambre funéraire Zavatti à
Villerupt-Cantebonne au salon Iris.

Nos condoléances à la famille.

NÉCROLOGIE

Mme Pascaline Ortega Depuis l’incendie de la
salle Elsa-Triolet en
2006, cet espace consti-

tue une verrue au cœur même
de la localité.

Le désaccord entre la munici-
palité et la compagnie d’assu-
rance AXA sur le montant de
l’indemnisation a retardé
d’autant la remise en état de
cet espace. De plus, ce retard
n’a pas permis d’entreprendre
les travaux de déconstruction
du bâtiment jugé irrécupérable.

Durant ces années, les élus
se sont penchés sur la possibi-
lité de donner une nouvelle
vocation à ce lieu en l’imagi-
nant regroupant différents ser-
vices à la population. Pour un
projet de cette envergure, la
municipalité a lancé un appel
d’offres à projet, et c’est le
cabinet Reichen et Robert qui a
été retenu.

Un projet de 6 hectares
Depuis près de deux ans

cette équipe spécialisée et de
renommée a entrepris un dia-
gnostic tant sociologique
qu’environnemental et les pre-
mières réponses se font jour.

Une première réunion, il y a
quelques mois, avec les élus a
présenté la première phase du
diagnostic qui a permis aux
élus d’avoir un aperçu de
l’étude en cours.

Une seconde réunion, dans
la continuité, suite aux
réflexions des élus lors du pré-
cédent rendez-vous a permis
aux professionnels de finaliser
leurs premières propositions et
de présenter la seconde étape
du projet, le diagnostic n° 2.

Une réunion de travail suivie
par la présentation à la popula-
tion de la philosophie du projet
et ses objectifs s’est tenue à
l’Espace culturel Jean-Ferrat.

Le projet pourrait dans sa
finalité se dessiner sur plus de
six hectares, en regroupant les
terrains communaux, ceux qui
ont été négociés avec Meurthe-
et-Moselle Habitat (MMH), et
les actuels terrains de la con-
cession Citroën qui va être
délocalisée en début d’année
2013.

Première et incontournable
étape pour permettre la concré-
tisation du projet, la décons-
truction de la salle Elsa-Triolet,
mais aussi du Siva et de la MJC,
qui permettra d’avoir une vue
générale sur ce qui sera amené
à être le nouveau cœur de ville.
Suite à une réunion qui s’est
tenue le 22 octobre, ces tra-
vaux débuteront avant la fin de
l’année.

Répondre aux attentes
Lors de la présentation de

l’avancée de l’étude de l’opéra-
tion cœur de ville, les Longla-
villois étaient nombreux à se
montrer intéressé ou curieux.

Si pour l’instant rien n’a été
totalement décidé, la philoso-
phie du projet semble avoir
suscité un intérêt véritable,
puisque les services à la popu-
lation constituent l’essentiel
du futur programme.

Le diagnostic présenté par les
techniciens du bureau d’études
prend en compte les interroga-
tions et les besoins recensés
par l’équipe de Reichen et
Robert lors des contacts pris
avec un panel de Longlavillois
et Longlavilloises qui ont mis
en évidence les besoins et les
attentes d’une majorité d’habi-
tants.

D’autres réunions sont pré-
vues au fur et à mesure de
l’avancement du projet afin
d’associer au maximum les
habitants.

LONGLAVILLE

Réflexions autour
d’un nouveau cœur de ville
L’aménagement d’un cœur de ville sur l’espace de l’ancienne salle de spectacles Elsa-Triolet est aujourd’hui au
centre de la réflexion des élus. Un premier diagnostic a été présenté à la population.

Plusieurs dizaines de personnes ont assisté à la présentation de la première phase du diagnostic sur
le projet d’un nouveau cœur de ville. Photo RL

Pour mener à bien une opération de cette
envergure, il importait à la municipalité d’avoir
recours à une équipe de projet de qualité.

Pour ce faire, c’est donc un ensemble de
professionnels spécialisés dans divers secteurs
qui a la responsabilité de présenter un projet
cohérent répondant aux souhaits de la collecti-
vité. La maîtrise d’œuvre sera assurée par un
groupement composé de Reichen et Robert,
des ateliers du territoire, de Nez Haut le
scénographe urbain et de société SEBA AI.

Pour accompagner la ville dans sa réflexion
la municipalité s’est assuré le concours du
CAUE de Meurthe-et-Moselle, de l’Agape. Les
habitants seront présents au sein d’un conseil
consultatif, lors des présentations des phases

1, 2 et 3 du projet. Elles précéderont la prise de
décision définitive. Répondant à une volonté
des élus d’associer la population à cette
réalisation.

Au fur et à mesure de l’avancement du
projet, des rencontres avec les Longlavillois
sont prévues. La prochaine portera sur la
présentation de la phase 2, c’est-à-dire le
schéma directeur de l’opération, qui sera en
quelque sorte le squelette du projet avant
l’ultime étape avec la présentation technique
et pratique de l’opération, qui dévoilera, les
différents réseaux, l’emplacement des services,
l’habitat, le financement et le phasage des
travaux. Avant d’entrer dans la phase pratique
de l’opération.

Plusieurs réunions prévues

Ambulances
Herserange : Bugada 

(tél. 03 82 24 54 09).
Hussigny-Godbrange : 

Lacatena (tél. 
03 82 22 25 10).

Villerupt et environs : 

Ottaviani (tél. 
03 82 89 03 39) et Servagi 
(tél. 03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES

Correspondants
Villerupt : Joséphine Schaus 

(tél. 03 82 89 45 07).
Crusnes, Errouville, Filliè-

res, Thil, Bréhain-la-
Ville : Rosaline Orlandini
(tél. 03 82 89 30 05).

Boismont, Baslieux, Laix, 
Bazailles, Ville-au-Mon-
tois : Marie-Josephe Curé
(tél. 03 82 23 16 53).

Villers-la-Montagne, 
Morfontaine, Haucourt-
Moulaine : Denyse Norsa
(tél. 03 82 44 07 34 ou 
06 79 68 24 61).

Tiercelet : Najia Dini (tél. 
09 65 28 70 09).

Herserange : Dominique 
Dimanche (tél. 
06 77 46 82 31).

Hussigny-Godbrange : 
Gilles Tarral (tél. 
06 66 09 72 17).

Saulnes : Guy Gérard (tél. 
03 82 24 37 31).

Mexy : Yannick De Giusti 
(tél. 03 82 23 43 86 ou 
06 75 07 87 82).

RLSERVICES

Carnet rose
Nous apprenons la naissance

d’une petite Kylie au foyer
d’Anthony Gillet et d’Émeline
Piton, domiciliés à Laix.

Nos félicitations aux parents
et nos vœux de prospérité au
bébé.

LAIX

Stage de football
L’ACS Herserange football orga-

nise un stage pour les jeunes,
appelé "Vacances-Foot". Il
s’adresse aux jeunes des catégo-
ries U6-U7, U8-U9, U10-U11 et
U12-U13, licenciés à Herserange,
ailleurs et même non licenciés.

Le stage se fera sur deux semai-
nes, au stade municipal, du
29 octobre au 2 novembre et du 5
au 9 novembre, entre 13h30 et
18h30. En milieu d’après-midi, un
goûter sera servi aux stagiaires.
Le tarif est fixé à 20 € pour une
semaine et 30 € pour deux semai-
nes. Les inscriptions sont prises
au stade d’Herserange, de 15h à
17h, chaque jour, sauf le samedi.

HERSERANGE

Cérémonie des élus disparus
Comme chaque année, la tradition du souvenir des élus

disparus est perpétuée par les membres du conseil municipal, à
savoir le fleurissement de la stèle érigée en leur mémoire, au
cimetière communal de Villerupt.

Cette cérémonie est prévue le mercredi 31 octobre, à 14h30.
Le rendez-vous est fixé à 14h30 devant le cimetière.

VILLERUPT

Cérémonies du Souvenir
Les cérémonies du Souvenir qui se dérouleront en mémoire

des disparus et plus particulièrement des victimes de guerre et
des anciens conseillers municipaux auront lieu le jeudi
1er novembre.

Au programme : à 11 h, dépôt de fleurs sur la tombe des
fusillés et des victimes de guerre (ancien cimetière), à 11 h 10,
dépôt de fleurs au nouveau cimetière, à 11 h 20, dépôt de
fleurs sur la stèle des élus disparus.

THIL

Avant d’aller voir un film au Rio
ou après la séance, les specta-
teurs peuvent s’attarder à la Cave
pour voir l’exposition de toiles
peintes par François Betting.

Le peintre est originaire de
Metz, il vit et travaille actuelle-
ment à Bruxelles où il se consacre
à la peinture. Très tôt passionné
par le dessin et la peinture, il a fait
ses études artistiques à l’Ecole
des beaux-arts de Metz. Il puise
son inspiration dans la nature et
emploie plusieurs techniques, de
l’encre, des huiles, des lavis, de
l’acrylique pour la transparence,
des collages. Ses tableaux sont
abstraits et laissent libre cours à
l’imagination, l’artiste se confie :
« L’abstraction invite à la rêverie
et à l’imaginaire. Si les mots suffi-
saient à l’expression, je n’utiliserai

pas la peinture, je serai poète ou
écrivain. » Philippe Joncquel,
directeur de la MJC parle « de
vocabulaire plastique plutôt que
linguistique, une poésie à plat
avec des vibrations colorées. »
François Betting souligne que ses
toiles « accrochent la lumière et
lui rappellent son enfance lorsque
les usines d’Hagondange embra-
saient le ciel par leurs chemi-
nées. » Plusieurs tableaux, dont 5
acrographes, contraction d’acro-
bate et graphisme, attire le regard
du visiteur qui se perd entre les
lignes. Ces œuvres ont nécessité
six mois de recherche intérieure.
Les toiles de François Betting sont
exposées à la Cave durant la
période du Festival du film italien
jusqu’au 11 novembre.

Entrée libre.

François Betting expose ses œuvres à La Cave
durant toute la quinzaine du Festival du film italien. Photo RL

François Betting
s’expose à la Cave


